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Reportons-nous, si vous la voulez bi«n — 
à votre sauta I «• aux premières années du 
XVII» siècle. 

A cette époque, la rue de la Nef n'était 
l u un cul-de-sac ; elle n'était même p u pa-
*ee. En tflO£. on la pava et en 1608, on ou-
H-it dans son prolongement la rue du Mar 
lhé-au-Verjus, lequel aboutissait à la rue da 
f'H • uil-Militaire, alors bien près i e s rem-

upé par des bicoques en boisqui s'étaient 
kées là depuis la fin du XV* siècle. Pré 

L. <4arcb4 au Venus servit également da 
débouché à la rue de Tenremonée. jusque 
là sans issue Ot te rue était ainsi appelée 
du nom d'une ancienne et nobla famille qui 
y avait un hôtel. 

o » . 
Vous voyez l'animation qui règne ici. Tout 

à l'heure, car c'aat aujourd'hui mercredi, 
jour de marché, tout CL- côté de la place, 
c'esl-à-dira le côté des cafés, va se trouver 
envahi par une foule de gens d'affaires qui 
fourmilleront là jusqu'au soir. Non seule
ment la, mais encore dans les environs et 
surtout en face, à la Bourse. Allons-nous an 
là-ban, à Gambnnus. Nous Terrons mieux. 

Garçon! .. 
A Gambrinus, nous sommes orientés à 

peu près de la façon suivante : le Nord, en 
face de nous ; l'Est à droite et l'Ouest à gau
che, comme sur les cartes. 

Vous avez devant vous toute l'étendue^» 
la Grand'Place. Eh bien, quand on pava la 
rue de la Nef, il y a trois siècles, la Grand'-
Place, qu'on appelait alors le marché, était 
deux fois plus grande. La Bourse n'existait 
pas ; le théâtre non plus. 

L'ilot que traverse actuellement la rue des 
Trois-Gouronnes, ouverte en 16ô0, était 
occu 
élev 
cédvmment, cet emplacement était celui de 
la Halle des Vieswariera (marchands d« 
vieilles barda*). 

En un mot, la place du Marché était limi
tée : en face de nous, c'est-à-dire au Nord, 
par l'église Saint-Etienne, dont le cimetière 
avait été aliéné en partie pour faire place à 
des constructions ; a droite, par un rang de 
maisons allait de ta Grande Chaussée au 
Marché aux Eûtes (rue du Marché-aux-Pou-
lets) ; à gauche, par le rang de maisons où 
se trouvent maintenant las cafés ; au Sud, 
par le Corps de garde et les Boucheries 
(Marché Saint-Nicolas) d'un côté, et par la 
Halle échevinaie da l'autre. 

Cependant, la place du Marché, de si vaste 
étendue, n'était pas absolument vide at dé
couverte. 

N'oubliez pas que noua parlons de ce qui 
existait il y a trois siècles. Outre les maisons 
de bois dont nous venons de parier il y avait 
sur la marché, à l'emplacement de la Bourse 
occupé alors par la Fontaine-eu-Change, 
quelques échoppes pour les Lombards.Mais 
ces constructions n avaient pas assez d'im
portance pour séparer en deux la place du 
Marché et en faire d'un côté là Grend'Place 
et de l'autre la Petite Place ou Place du 
Théâtre. Toutefois leur présence suffit pour 
expliquer le sclndement qui s'est produit et 
qui a été rendu définitif par l'ouverture delà 
rue des Trois Couronnée an 1060 et la cons
truction da la Bourse en 1608. 
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U j e a r a é e d e Dlaaauaek* 
Dans oa cadra enchanteur de verdure de 

la pista du Breucq, le « Club hippique de 
Roubaix *, a organisé dimanche après midi, 
sa première réunion da l'année. Un publie 
nombreux et choisi s'y était donné rendez-
vous. 

t e jury était composé de MM. le général 
F e n d , chef 4a l'état-major du 1*' corps 
d'armée ; oolonei de Fontaage, du 19* chas
seurs : de Laumart, de Douai ; H. Mayeur, de 
Bruxelles; Pagniar, de Cambrai; Ou tard, de 
Valenciennes ; Bertin, de Douai, et Van da 
Vfeghe, Lille. 

Voici las résultats daa diverses épreuves : 
Concourt de chevaux de Mlle, pour tous 

chevaux montée par des oMeiers ou geaue-
mea : 1er prix, on objet d'art de 100 fr. offert 
par la Pompa gaie d*aaaurance « La Pat-
voyance » ; Je prix, médaille de vermeil ; ta 
prix, médaille darseat : 4e prix, médaille d'ar
gent - 6e, «e, 7e et le prix, flots de rabais. 

1er. Balzan, a M. Paul Watts» ; Se, X.... à 4L 
Georges Van de Poêle ; Se. Bectric-Spark ; te. 
Législateur, à M. Demaicbe. commendant-ma-

aa aie dragons. Iperoay ; 6s, X..,, 4 M. 
a deVeeteTta; Remisant, à M. Tan 

de Weghe ; 74, lirt.'à M. Lucien Deleaaué 
8e Bridaine. A M. Pauvule. 

Record du saut en hauteur, pour tous lea 
chevaux montât par de* officiera oa gaatlssssn: 
on commencera à 1 m. 30 , prix unique, oa objet 
d'art d'une valeur de 000 francs. 

Sept cheveux ont pila part à eette épreuve. 
Tout la succès a été pour M. Leclerc. qui a sauté 
1 m. SO avec Extra Dry. a M. Van Lengnen-
donex. et Pinte, au propriétaire. Ceet loi qui a 

a f o e j ^ 
i féquipapee mi de ehevaum de 

mtattre. prix égaux saoa classement ; un sou
venir, une plaine, flot de rubans et 80 fr. à 
1 écurie, aux abc plus beaux attelages. 

' ej équipages qui ont pris part an 
pnaeton, 4M. Edmoad Ternmck; 
4 M» L u i s e Osiesalle; on mail 

•art, 4 M. Joseph Lortbioi»; «n pnaeton. 4 M. 
O. Van de Poêlé, et un mau-cart. 4 M. Edouard 
BibeaucouM. 

Le mail-coech a provoqué ose vive curiosité. 
Pria dm veneurs. — (M 4 16 obstacles). — 

ter prix, objet d'art valeur 80» fr.:" Se prix'. M. 
160 fr Ta» prix. id. 100 fr. : 4a prix. Id 100 fr : 
prix. id. 1 » ; ta prix, 100 
prix, flots de rubans. 

,t>rix, 
7e, 8e, 8e et 10e 

lerMabemet 4 M. Hector Prenobomme ; Se 
•eau. au même ; te Brin-Dry, 4 St. Vaa Lan-
rteedeack, aoaté par at, H. Ledercq: 4e 
Berry-Woon. 4 M. O. Kryn; 6e Qéaéral-Devm. 

' s eclerc ; ,0e Easron. 4 M . deMontarnal, 
rsTLille; lieut. 19echasa*ur*7LUl* ; 7e Estoc. 4 M Martv. 

cap. 87e d'artillerie. Douai ; Se Love-LoêaTÏ M. 
Jacques Devieao: Se Savoyard. M. A. CotU-
gnias. lus Digitaie 4 M. Danglade. corn. Se 
chasseurs, Abbeville. 

Plus de vingt chevaux ont pris part 4 eette 
épreuve qui a ricement intéresséTas specta
teurs 

M. de alimorln, cap. au Sa dragons 4 
nay. a été désarçonna 4 la baie 
aussitôt à «naval et a continué la parcours, 

dragons 
lie. flest 

. , M. Simoaard. sous-lient. an 10s 
Lille, a été également désarçonné 4 la ban
quette irlandaise et est remonta 4 cheval. 

II n'y a pas eu d'accident. 
La Musique municipale de Croix prétait son 

gracieux concours 4 cette magniflqee rite spor> 

la» J a a y m d e d a L n a d l 
Voici le programma pour la journée do 

lundi : 
Pria d$t dames — 10 obstacles : 1er prix, un 

objet d'art d'une valeur de 160 h- : Se prix, idem 
100 fr. ; ta prix. idem. 75 fr., 4e, 6e, ta prix flots 
de rubans. 

Record du saut en longueur, prix unique, 
on objet d'art d'une valeur de 600 francs 

Concours d\ 
— Chevaux 
sèment 
bans et 10 francs a 1 «curie, aux 'six plus h sent 
attelages ^ v~ 

Omnium. — 13 4 16 obstacles: 1er pnx. 
objet d'art, valeur 300 fr ; 3a prix, idem, v a l e u r 
l W f r . , 3e prix, id. , 100 fr. : 4e prix, id., 100 ir • 
ta prix, id.. 100 fr. ; Se prix, id-, 100 fr. ; 7e. ta 
ta, !Usyi t .ao«aderabe«s . 

9^BBBBSSBBÊmmaaÊBmSÊSSSS 
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pour le litige et pour les laines 
E x i g e r rtfmrmememtmmt l e TITRE 

• n u une >uieur ue ow iruncs-
s d'équipages et chevaux de mai tre. 
i, attelés seuls, prix égaux sans cles-
m souvenir, une plaque, flot de ru-

e i l S » * I * n t * e 
e a s p l o y e e u pesu> l a e f c l s t n e 

(iDttl) 
Pour clora ce chapitra, j'ai à vous entre

tenir aujourd'hui, chères ménagères, dessti-
mulants cultivés dans nos pays. 

Le premier de tous est le laurier: ses 
feuilles aromatiques servent le plus souvent 
i parfumer divers ragoûts ; mais il faut en 
mettre très peu, môme dans les bouquets 
garnis ; il est appelé laurier-sauce . parce 
«u'on l'emploie ordinairement dans les 
Braises et dans beaucoup d'entrées. Il en est 
un autre, connu sous le nom de laurier-
terise, dont on ne se sert que pour donner 
tu lait l'odeur et le goût des amendes ; mais 
comme c'est à l'acide prussique, poison des 

Ï
us violents qu'il doit cette propriété, il faut 
i user 4 très petites doses : une ou deux 
uilles au plus, c'est assez pour un demi-
;re de lait. 
Le thym, aromatique excitant qu'on asso

i e au laurier-sauce pour les bouquets gar-
( s , entre aussi dans les braises ; son odeur 

rte et très aromatique empêche de l'em-
poyer 4 haute dose. 

La sarriette, dont l'usage n'est pas tout 
4 fait aussi commun que celui du thym Jouit 
ekcore de propriétés a peu près semblables; 
les fèves surtout ne peuvent guère être assai
sonnées sans alla. 

La coriandre, stimulant d'une odeur aro-
rmtiqu" qui se rapprocha beaucoup da celle 
dt l 'eniset du fenouil, peut souvent servir 
pour assaisonnement ; mais les confiseurs 
etsurtout les distillateurs en tirant un bien 
pl » grand parti que les.. . cuisiniers et cui-

Q peut encore joindra 4 cas diverses 
su stances aromatiques, l'estragon, le per
sil la ciboule, l'ichalotte. lé cerfeuil, 
l'a he, l'oignon et l'ail; mais on ne les 
ooéudère pas comme essentiellement char-

de l'arôme particulier, capable da sti-
x las organes de la digestion ; cepen-
on ne peut guère s'en passer dans 
i las préparations alimentaires: le 

I, principalement, est presque obligé 
tout et partout ; il n'est p i s la plus 

eût où il ne soit employa, 
le plus essentiel 4 donner 4 tous 
celles qui sont chargés de la prépa-

ratioides aliments, de lea rendre, au moyen 
de la tmsine, plus susceptibles d'être digé
rée, est de ne paa aawaer de» stimulants 
sennes sous le nom d'épiées ; at quoique les 
autresaromates de nos jardins soient beau
coup nains dangereux, leur abus serait 
encore nuisible, surtout aux estomacs fai
bles «délicats. En tout, il convient de tenir 
un j o i e milieu, car, si manger fade n'est 
«ruera appétissant, manger de haut goût at 
trop Somatisé peut devenir dangereux. 

: I MAxurrox. 

que chacun das sanctuaires où cas dévo
tions attirent et retiennent légitimement les 
foules, y a sa page toute spéciale, dont il 
D'est guère possible qu'il se désintéressa. 

Est-ce 4 dire que tous S'y trouvent aussi 
bien traités les uns que les autres T C'est 4 
leurs gardiens naturels d'en juger ; mais si. 
vérification faite, pasteurs, chapelains ou 
desservants estiment que telles traditions 
immémoriales et tels faits aussi éclatants 
«m'authentiques n'y aient pas leur place suf
fisante, ijs se feront un pieux devoir d'adres
ser 4 l'auteur un complément da documenta
tion dont II sera heureux de tenir compte. 

En Attendant, les amis de nos vieilles 
chroniques flamandes ou wallonnes admi
reront le parti qu'en a su tirer le prêtre dis
tingué qui les a consultées amoureusement, 
on le voit, pour la composition de son «Mois 
des Madones ». 

L'écueil d'un pareil livre devait résulter 
surtout de l'analogie et, par suite, de la mo
notonie des incidents et des détails rappor
tés ; mais qu'est-ce qu'un obstacle de ce 
genre pour un littérateur de la trempe de 
M. Julien t II s'est appliqué 4 le surmonter 
par la variété toujours digne et de bon aloi 
qu'il a su mettre dans la trame et l'agence
ment de ses récits, dont bon nombre sont 
pleins de charme 

On relèvera peut-être, çà et 14 d'inévitables 
lacunes, telle, par exemple, que l'omission 
du pèlerinage à Notre-Dame d'Espérance, 
d'Esquerchin. Il a pu se glisser également. 
dans ces 989 pages de texte compact, d'in
volontaires inexactitudes qui touchent plu
tôt 4 l'accessoire qu'à l'essentiel des notices. 
A ce point de vue, l'auteur sdt trouvé, sans 
doute. 4 modifier certains passages de sa 
narration du grand miracle de Lourdes, s'il 
avait pu lire le décisif et tout récent travail 
du R. P. Gros, sur les Apparitions de la 
T. 8. Vierge & la petite Bernadette (t). Mais 
s'il fallait attendre toutes ies rectifications 
possibles avant da publier un ouvrage, sa 
préparation serait plus interminable encore 
que la fameuse toile de Pénélope. 

Remercions M. l'abbé Julien d'avoir pro
cédé d'autre sorte an livrant au public les 
nouvelles pages « qu'il a Urées du bon tré
sor de son cœur * de prêtre, ainsi que de 
ses consciencieuses recherches d'historien 
et de lettré. 

Il ne leur a désiré d'autre patronage que 
l'Imprimatur de l'Autorité diocésaine, 
lequel, du reste, suffisait amplement. 

Il excusera néanmoins le vieil ami d'en
fance qui n u pu s'empêcher d'y joindre son 
humble mais très sincère recommandation. 

S . J. 
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reconstituant 
PILULES ROUGES 
la 4V Art. aUe)MAULT 

BIBUOuBAPBIE 
KJUME ES MiOOtB 

parfabbbé A Julien (1) 

La isusée qui pourrait, venir & quelques-
uns ddseux qui nous votent annoncer un 
« MoisMe Maris » dans la seconde moitié da 
mai, eè celle-ci : • Ce sont des figues après 

rrévérencieux propos da traiteur 
**Tti n'a point ici d application possible. 

substance du fruit en question perd 
- après la période pascale, celte 
livre de Mï l'abbé Julien n'a rien 

des morsures du temps. 
ie, a* effet, le pieux et docte au-
e l'importante maison des Frères 
as a eu l'heureuse Inspiration de 
son travail 4 toutes les dévotions 
du diocèse de «Tasserai,en sorte 

q u s l f r . 

aa pria de t fr. 60 l'exemplaire, chas 
t, Desaaa.et su très nbrairea catho. 
des cantiques l'ouvrage ns coûte 

-«^d.\uiid5Le"^rE. 
l e * l i tevsdee dut Saieré-Cesmr, par le 
R. P. Dehon, supérieur des Prêtres du 
Coeur de Jésus. Un beau vol. in-18 raisin, 
t fr. E S j franco f fr. 6 0 ) . Relié en perca
line noire, tranches ja spées , f) fr. ; 
franco S fr. E S . 

SedB-t- lrve*, par Ch. de La Rdneière, 
ancien membre de l'Ecole da Rome, l vol. 
in-12 de la collection " Lea Saints "• Prix 
S francs. Librairie Victor Lecoffre, rua 
Bonaparte, 90, Paris. 
Ce travail est celui qu'on pouvait attendre 

d'un ancien membre de l'Ecole de Borne, 
d'un érudit déjà couronné par l'Institut, 
exercé aux méthodes lés plus rigoureuses, 
dans le savant milieu de notre Bibliothèque 
nationale. 

L e e •Téenati**) e t l e * H a a t U t s , par le 
P. Auguste Bélanger, de la Compagnie de 
Jésus. Un vol. in-12 de 206 pages, avec 
deux gravures. Librairie Victor Lecoffre, 
rua Bonaparte, 80, Paris. 
D'après leurs adversaires, les Jésuites 

S'occuperaient presque exclusivement des 
riches; très peu des pauvres... das humbles, 
comme parle le poète. 

Est-ce exact? 
C'est ce que l'auteur examina. 
Il est 4 lire, ce peut livre rapide, vivant, 

enlevé : c'est assurément une pièce inipor-
tante dans '" 
dent, antre 

Prix : p a r » , 
douzaine, • fr. » K l'ax- et un troisième rituit, le port en plus ; Par S0 et au dessus, 

fr. 4M l'ex. sans treizième, le port en 
plus. 
~L*a T( 

par le P. L. Bo 

esfeaus ém Cassa» d e «Tésme, 
usaac, g J. 6» Série ( retraites 

mensuelles). Prix : 1 fr. 1 4 franco. 
Sous ce titra l'ancienne maison Charles 

Douniol, P. Téqui, libraire éditeur, 20, rue 
de Tournon, Paris, et Berges, Quarré, li
braires, i Lille, publient' la cinquième série 
de méditations composées pour les lecteurs 
du Messager du Coeur de Jésus. 

L'éditeur se propose de faire relier ensem
ble at séparément lea trois volumes de la 
In, fi» et 6» série qui renfermeront les re
traites mensuelles ainsi que les trois autres 
volumes de la » , 8» at V série qui renfer
meront les diverses neuvaines au Sacré-
Cœur. 

Le prix de la reliure peur chacun des 
deux volumes est de • fr. ? • , ce qui porte 
le prix des deux volumes relias 4 T fr. 4\9. 

Geoffroy de Otandmaison. — L'Etrangère, 
Leroux-Cesbron. — Le collier de la reine, 
L. de Lanzac de Laborle. — Les ouvres et 
les Hommes, Louis Joubert. — Chronique 
politique. • 

La> R e m dut C l e r g é F r s m ç s U e , bi
mensuelle. Abonnements : France, un an, 
EO fr. ; six moix, fl 1 fr. Letouzey et Ané, 
17, rue du Vieux-Colombier, Paris. 

Sommaire du f'Suln i90i. — L'apolo
gétique et la critiqua biblique, Mgr Mignot, 
arch. d'Albi. — Mémento de vie sacerdotale 
au sortir du séminaire ; 1. Règlement géné
ral, p. 61., Ch. Dementhon, prof, au grand 
•ém. de Bourg, Ain. — La jeunesse 
du Pérugin et les origines de l'école om-
brienue, p. 88. F. Martin, prof, au sém. de la 
Chapelle-Saint-Mesmin, Loiret. — Un con
cordat pour les Ordres religieux, p. 86, Mgr 
Jauffret, évéque de Bayonne. 

L e S l U o u . — Bi-mensuel. Abonnement : 
Un an, M fr.; six mois. 4 fr. 4 M ; le numéro 
• fr. S * . — Rua de Bagneux, 8, Paris 

Sommaire du 10 mai i90i. — Art et 
Poi, impressions de promenades. A N.-D. du 
Rosaire. A l'HOtel-de-Ville. Dans la crypte 
de Chartes. — Deux sonnets : L'Inspiration, 
Sympathie. — Enquête sur l'action sociale 
4 la caserne : Simples remarques sur les 
simples remarques. La démocratie et les 
étudiants belges, Paul TSchoffen. — Nos 
tracts. _ _ _ _ ^ _ 

L A R e f e r a s * gkawuoaaiqste, 42, rus du 
Louvre, Paris. Abonnements : Un an S E fr. 

Somtnaire du 19 Mai 1901. — Encore 
un Fiasco collectiviste, Jules Domerque. — 
La Question des phosphates d'Algérie et de 
Tunisie. J. Desmets. — La Confusion des 
Pouvoirs. P. Stoocoy- — Les Conseils du 
Travail de M. Miilerand devant le Sénat, . 
T- La Machine et l'Ouvrier, Ch. Qeorgeot.— 
L'industrie de la soie en France pendant 
l'année 1900, T, Lalouvet. — Revue de la 
Semaine, G. Fleurey, 

Sommaire du 29 mai 1901. — La Péril 
Américain, Jules Domergue. — Les Conseils 
du Travail devant le Sénat, P. S. — Le pro
jet de loi des Retraites ouvrières, H. Vermont. 
— Fantaisies de Milliardaires. T. Lalouvet. 
— Les sites pittoresques de France, J. Des
mets. 

U s t l v e r s d t d Cavthoslejsie, antérieure
ment < La Controverse et le Contemporain. » 
A Paris, chez Vie et Amat, libraires, 11, rue 
Cassette. Abonnement : S E fr. par an. 

Sommaire du 15 mot. — Le devoir in
tellectuel de la femme (Chanoine Vatentin). 
— Dans la prière et dans la lutte (abbé Del-
four). — Les Chartreux peints par leurs 
« Ephémérides » (R. P. Ragey). — Le carac
tère de Foucbé, 4 propos d'une récente pu
blication. — Victor Hugo paysagiste, suite 
et fin, (L. Aguettant) — Le Transvaal tel 
qu'il fut jugé, il y a dix ans, par un tord an-eiis. — Revue nistorique, suite et fin. — 

vue de Linguistique. 

CaAholiejste, 
ts-Pères, Paris. 

B r a d é e publiées par des Pères de la Com
pagnie de Jésus, bt-mensuelle. — Abonne
ments : Un an S E fr. ; six mois 1 S fr. — 
Victor Retaux, éditeur, rue Bonaparte, 82, 
Paris. 

Sommaire du 20 Mai 1901. — Siège de 
Fen-Kia-Kata, par le P. J. Bataille. — La loi 
Waldeck et le droit d'association, par le 
P. H. PréloL — Mgr da Ketteler et le con
cile cecumérique du Vatican, par le P. H. de 
Bigault. — Bonald d'après sa correspon
dance inédite (3* article). — Java et ses ha
bitants, par la P. J.-B. Piolet — Autour 
à'tHectra, par le P. E. Capelle. — Deux nou
veaux instruments d'optique, par le P. J. da 
Joannis. — Notas et documents pour servir 
4 la défense des associations religieuses, 
par ls P. E. C. 

L ' Ê d a c a t l o » Cfcurexleime, li 
Saints-Pères. Abonnements : • fr. 

Religion pa-
Les fêtes de Jeanne d'Arc 4 Or-

REVUES 
L S O O B R m S P O I f D A r T T 

Bi-mensuel, 14, rue de l'Abbaye, Paris. 
On an, SaVfr. ; Six mois, 4 S fr. 

iTiaetariO mu m Mai 190i— A propos da 
l'anniversaire sanglant de 1*71 ; Le minis
tère de la guerre sous ta commune : Cluseret, 
RosseI, Delescluae, Cluseret ; Général Bou-
relly. - Mgr D'Hulst pendant la guerre et 
pendant la commune, abbé Baudrillart. — 
Cas de conscience, Champol. — Un évéque 
américain ; Mgr tpalding ; L'homme et l'oeu
vre, Félix Klein. — Llndépendance espa
gnole ; SaragQsse at l'empereur (1808-1809). 

(1) • Notre-Dame de Loaréss, MeHs et Mrs-

c f ô 'v&^^ulMdfcg^ 
Bonaparte. 4 Paria. 

78, rue das 
_ r. ; avec le 

Supplément bi-mensuel t O fr 
Sommaire du 18 mai. — 

triotisme : Les fêtes de Jet 
léans et 4 Paris. — Revue. La question de 
l'orthographe (suite), E Ragon. — Religion : 
Le cinquième commandement ; Homicide 
spirituel ou scandale, P Poey ; Grammaire 
et orthographe, J, R, et Delacroix ; Lec
ture et récitation ; Effet de hure, De Ségur ; 
Géographie, Allemagne. 

Sommaire du Supplément— Arrêté du 
16 avril relatif 4 la session des baccalauréats 
en juillet 1901. — Exercices littéraires : Les 
statues ; Baccalauréat de l'enseignement se
condaire moderne j Compositions françaises; 
I. Tur-got, Appréciation de devoirs; II. L'art 
de la moquerie, Appréciation de devoirs ; 
Correction d'un devoir, C. P H. 

L e M o l e l i t t é r a i r e e t p l t t o r e e s j a e . 
— Abonnement : France, un an, i S fr ; le 
numéro t fr. S E Etranger : un an, 1 4 fr. ; 
le numéro 1 fr. E S . — Envoi d'un numéro 
spécimen sur demande. — Rue Bavard, 5, 

Sommaire de Juin 1901 — Vers l'hy
men... en cartes postales,_par Paul Franche, 
arec 7 illustrations de Tempestim. — La 
vieillesse de Michel-Ange, par Emile Olliviar, 
de l'Académie française, avec 7 reproduc
tions. — Le peintre des paysans, par Gilbert 
Landry, avec 3 reproductions de Millet et 
4 dessins — Terra de travail, poésie de 
Gustave Zidler, avec 8 aempositions de Ruty. 
— La tristesse, poésie de Maurice Rollinat-
— Dans la Tourmente, récit d'une aïeule, 
roman (suite), par Ernest Daudet, avec 4 il
lustrations de Lecoultre — Au pays des 
Dunes, par René Gaeii, avec 15 photogra
phias. — Loureneo-Marquès et son terri
toire, par Emmanuel Ratoin, avec S photo
graphies. — Les Princes du Ruisseau', par 
Georges Hamon, ares S) photographies — 
Coeur da prêtre, drame en 1 acte en vers, 
par C du Coetloaquet, S. J., avec 6 photo
graphies. — Causerie littéraire : Le prin
temps des poètes (Lye Berger, A. Pravial, 
O. Poitevin, abbé J. Bartbèa, E. Gabory, 
comte deL*ntivy,A.Vermeoouze,F.Coppée). 
— Pages oubliées, avec portrait Mes visites 
peur T'Aradémàa, par Alfred de Vigny ; Tris-
i w s e , par Alfred 5 7 Musset - CAotualité 
scientifique : Las Pluies extraordinaires, 
par Jacques Bayer. — Choses pratiquas. — 

iprit, pa: 
res et Table des Gravures. — Concours, 
Courrier de la Mode, Les Nouveaux Livres, 
Petites Annonces, etc. 

Se 
a 

bi-mensuelle, 76, rue des Saints 
— Abonnements : France, S E fr. par an 

Sommaire du 15 mat 1901. — Soirées 
franco-russes, troisième soirée<suite) : Boers 
et Afrikanders. Avant la guerre, Arthur Sa-
vaète. — L'enseignement Tibre en Bretagne 
sous la Restauration, A. Laveille. — Joseph 
Fauché (1754-1821). Deuxième partie : Con
sulat et Empira, Jean de Brébisson. — Du 
Miracle devant la Science, P. François de 
Bénéiac. — Guillaume II et le Transvaal, 
Vte de La Çoussaye. — Les Compagnies des 
Blancs et le Jubilé romain de 1400, Arnaud 
Rastoui. — Rimes d'un Croyant (poésies) : 
La Croix ; — Le mois de Marie ; — Adieu ; 
— La Passion. Comte du Frasnel. — Anne 
d'Orléans, première reine da Sardaigne, 
Comtesse de Faverges. 

La R e v u e Msusté, hebdomadaire, S fr-
par an, 78. rue des Saints-Pères. Paris. 

Sommaire du aa mat. — La question 
chinoise (sui te) , G. Saint-Yves. — La vieille 
garde impériale ; Le train d'artillerie, Jules 
Mazé.—Petits poèmes 4 dire : La complainte 
de l'Ame bretonne, Ch. Le Gofûc. — Nos 
petites grand'mères : La jeune Mille au 
XVUI« s ièc le , Léo Claretie. — Le petit 
Boscot (suite), Simon Boubée. — Les amis 
des bêtes et la fourrière, le compte de 
Mïrabel. 

Sommaire Ou 13 Juin 1901. — Miss 
Elien, René Bazin. — La question chinoise 
(sui te) . — La femme et les arts, Auguste 
Latouche. — Le chameau, Eugène Mouton. 
— Le conférencier... tout 4 sa conférence, 
Guydo. — Le Rachat (suite), Jean Bertheroy. 

L e J o a r a e J d e e S c i e n c e * BMdl-
e e J e e d e L i l l e , par un groupe de pro
fesseurs de la Faculté libre de Médecine et 
de Pharmacie, 56, rue du Port, à Lille. — 
Abonnement : f O fr. par an. 

Sommaire du 18 mai 1901. — Un cas 
d'empoisonnement par des chaussures de 
cuir jaune noirci par une teinture 4 base d'a-
linine, par M. le docteur Adrien Besson. — 
Note clinique. — Fracture ancienne du cal-
canéum. — Réduction. Amélioration par M. 
David. — Société anatomo-clinique de Lille. 
— Société de Saint-Luc, Saint-Corne et Saint-
Damien. 

ONE GARANTIE POSITIVE. 
L'hullo do fol* de m o r u e 

qUe confiant l 'Emuls lon Soott e s t ds 
qua l i t é a b s o l u mont s u p é r i e u r » . 

POUR V08 IMPRIMES 
d o t o n t e n a t u r e 

CmcuLamxa, MÉMORANDUMS, FACTUKKS, ETC. 
AeTresn* vos Comme»lu è 

de la CROIX DU N0BD 
16, Rue d'Angleterre, 4 LILLE 

Etablissement Sanitaire do Dr VILLETTE 
Avenue Kléber 
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TraiUasBt d* tostM «M 4tVcU*o> nén—Nnt M tsjMt 
M bord 4* 1* mar. — 8*50.1 J*IUM pssaltsaùrM. D u « 
W eliM>l>r»i. — Villis^Ur* HjëjotMr.pio 

DaaMrti p u ém Religiiojet, 1 Eliblif Mm»ut u l oarsr 
touu l'uuite. 
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Bmptoyes pour vos cheveux la S4JTEU8E 
GOBEltT. Elle procure les avantages sui
vants, ce qui explique la faveur avec laquelle 
elle est aeceillie partout : 

1* Bile prévient et arrêts la chute das che
vaux ; S» Elle las 

MM?^ 
empêche de blanchir , 

tre les pellicules. LILLE 

A la suite d'un article publie dans ce 
même journal, où j'indiquais les propriétés 
des Dragées Beck contre la goutté et les 
Rhumatismes, j'ai reçu plusieurs lettres sue 
remerciant des effets merveilleux ee ee pro
duit. Mais il ne suffit pas da prftnër des 
médicaments, il importe surtout de constater 
leur efficacité. 

A ce point de vue, les Dragées Beck n'ont 
jamais lalfli 4 leur réputation. 

C'est pourquoi je ne cesserai de con
seiller 4 mes lecteurs l'usage de ce véritable 
spécifique s'ils sont atteints de la Goutte 
et de Rhumatismes. 

S'adresser 4 la Droguerie Médicale, aa 
Cateau (Nord), qui enverra franco 4 domi
cile lea Dragées Beck, contre un mandat-
poste de 5 francs. 
' 0 D* BETAMZOS. 

mSTITlIT ORTHOPÉDIQUE 
d e C a n t e l e e - U I t e 

Docteur J. SALMON, Directeur 

COaSULIATIOaB D TUIflOlIaV «lAfOW 
Les mardi et samedi, de neuf heures 4midi, 

lea chirurgiens spécialiste* ee l'établissement 
donnent des consultations gratuites aux ma
lades munis d'une attestation résruJièce d'in-
d igesee Ces maiades sont priée dé né s'a
dresser 4 l'Institut que pour lea affection* 
qui sont dn ressort de l'orthopédie : Paralysie 
Infantile, luxations de toute nature, coxalgie 
et tumeurs blanches, entorses et fractures, 
pieds-bots, déviation* de la colonne verté
brale, certaines maladie* nerveuses, etc. 

B A I N S ME I L S -

XRÉLTIT 

E<*eltPyl. — Spécialement recommandé 
aux familles Prix très modères p* mai juin. 
juillet et sept Cbamn. noires p» photograp 
Keauae p» vêles et automobiles. —- « l e p ! 

»"• siaéesitiEsjiMi o u v e r d 
AsHyUseesMrsséi lafan) d tMU 

•"ee , t e — r e * — 

•smnîaR^tsafc 

V I C T O R B S A U F R S R f i 
Chacun «ait qu'il v a de nombreuses que-1 

lit** daa* le* Marchandises mises en fente 
et même dans celles servant 4 l'alimentation 
comme le lait, le beurre, la 
même il y a ds nombreuses i 
de foie de morue qu'il est 
miner, même pour un ' 
d'avoir quelque garantie on un nd 
en lui-même une certltudeabsolue* 

Il n'y a positivement qu'une f a , 
fiter de tons les bienfaits qu'il son 
de retirer de l'huile de foie de morue. Gette 
manière beaucoup la connaissent ; mais peur 
ceux qui ne la connaltntientjsas, noua prenons 
plaisir 4 l'expliquer par la lettre suivante: 
St-Paterne (Indre-et-Loire), (e 3 jufllet r8t9. 

Messieurs, lorsque l'eus l'nsuiuuss Idée ds 
m'adresser 4 vous, II y avait environ enzi 
mois que mon petit garçon était malade. 

Eprouvé d'abord 4 l'4ge de ait mois pal 
une dentition très laborieuse, cet enfant fui 
atteint d'un* grave bronchite qui l'amené 4 
un Inquiétant état de faiolesae. Sa figure et 
son corps s'étaient en entre couverts d'une 
quantité innombrable de boutons qui se trans 
formèrent en croûtes suppurantes. Mous 
avions essayé en vain plusieurs remadoé qui 
nous avalent été recommandés et nous étions 
véritablement désolés de voir ton* ne* soins 
et toutes nos dépenses rester sans résultat 
Après avoir lu dans un journal une lettre 
qui vous avait été adressée au sujet d'un en 
fant senffrant de la même affection que le 
mien, j e me décidai 4 essayer l'Emulsion Seott. 

A peine mon enfant en avait-il pris depuis 
huit jours que nous constations déjà une 
sensible amélioration dans son état', les 
couleurs et la gaitê lui revenajen*, i» taux 
avait 
ment 
avait en ue mol* augmenta 
Aujourd'hui, grêce 4 l'Emulslon Scott, il 
est en parfaite santé, c'est vous dire Combien 
nous sommée heureux d'avoir asoployél'excel 
lente Emulsion Scott et combien nous vous 
sommes reconnaissants. 

Agréez, Messieurs, les meilleurs resner-
dements de votre tout dévoué: Beaafrere. 

Vous pouvez être absolument certain, 
qu'en prenant l'Emuaion Scett voue absorbez 
la meilleure qualité d'hutte fête de morue 
médicinale que produise la Norwege. Vous 
pouvez aussi être assurés qu'en prenant eette 
huile dans une forme ne troublant pa* la 
digestion, elle 
dans le sangetfacilementâssimijée. L l 
sion Scott contient aussi des hypoph 
d e eisaiMi es de eeude sa st» M 
nous pouvons positivement 
cette combinaison, cette forme 
d'hnile de foie d e morue que 
l'Emulsion Scott ne peut se trou 
monde dans aucune antre préparation. 

L'Emulslon Scott est agréa
ble au goût et, de fait, le 
agréable remède qu'on : 
prendre. Elle remplît d e . 
en tons se* détails, toutes les 
conditions requises par le corps 
médical. 

Essayes donc la véritable 
Emulation Scott, cela en vaut 
vraiment bien la palus Voue 
la reconnaîtrez aisément 4 
notre marque de tsstefma .dJBJ 
ee trouve sur l'enveloppe de 
chaque flacon authentique. 

cessé, les croûtes avalent cemplète-
disparuet, fait remarquable, l'enfant 

LYONNAIS 
Fondé «n IStS 

PITAJ, : M O MIUUOMS 
AUSSR.*' se %-IUJEJ, vmt "fsj 

DOPAI, CAMBxAI,4sMEÎrrIBssnitCsa>l 
'faeetas) v a Eejtrssap 
«s *a Franc* «t 4 rBtraager 
Bourrac o c UIXM 

°" m1i^^^ém'l^nA\^tm^SX'^ 
<\Ts n nés œ r o n d s sur aoau n t r e s 
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DéUnraucede Chèque* Om—eS 
L O O A T I O M o c o o b s j t i a * 

compartimanU 4 partir os STfr. par mois 

a iaager 

rRApfss 

s%La 

avec appétit» 
Bdoenfnrter votre emitm. 
Casultat$re lU«éxs*7aewc 

^ E » * » 
Eut! 

tsMis 

ns tsas I— ratae e* ls» >«*»* E*U__I__|_ 
gar, pie* «es jevaais,Tttqsgtu aer U'eeia-

— m.Msin liioslsjtjijt. 
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r:ousonCTAiM! 
P a r N o é l G A D L O I S 

n était parant éloigné du due de Bouillon 
et aim très inUme de Cinq-Mars, favori de 
Louis XIII, enragé da haine contre son pre
mier protecteur, le cardinal-ministre, qui 
l'avait poussé dans les bonnes gréées du roi. 

De Thou avait servi de trait d'union entra 
Cinq-Mars et le due de Bouillon. H fut aussi 
l'intermédiaire d'un rapprochement entra 
eux et le versatile Gaston L'action oasajartés 
se réduisait à deux pointa principaux : assas
sinat d* Richelieu a Lyon, et reddition de 
Sedan aux Espagnols pour qu'ils eussent 
sur la frontière de France une place forte 
qui leur permit d'intervenir rapidement et 
efficacement dans las affaires au pays. 

L'ami de Cinq-Mars avait taché de (gagner 
m\ reine 4 cette machination. Maie Anne 
d'Autriche était devenue très réservée; si 
la rérum de Richelieu lui était pesante, elle 
craignait encore bien plus l'omnipotence de 
Monsieur qui, pour lui enlever la régence, 
était prêt A toutes les calomnies et 4 toutes 
les basses manosuvrea. 

Philippe IV, pree de qui Fontrailles, vi
lain bossu, homme d'esprit sans conscience, 
confident de Oaaiuti. avait cherché un appui 
m la coalition, hésitait A a'snbarquer dans 

avait Uvréau roi d'Espagne 
du complet; Anne d'Au-

aussitût connu* par une lettre 
Malgré tout son désir ds ne 

des fng*ig-*T>ffita solennels, 
une fois recevoir une cor-

oecurla et y répondre pour 
frère d'une alliance avee 

rieuses nécessités politiques 
-idra Philippe IV 4 agir 4 

Intérêts de sa sceur. Las 
nen Allemagne, l'invasion 
devait suivre celle de la 
rent m créer une dlver-
4 i'Iaaowei. un ennemi 

seiupule seulement l'ai i était. Avant marne 
que le traité àm Madrid lui eût été révélé 
par dee missives de rSscurial, elle en 
avait reçu la confidence du conseiller de 
Thou. Pouvait-elle disposer du secret dont 
il eMtaii ouvert A elle, au risque de foira 
tomber sa tdts T 

Longtemps elle flotta indécise, paassat de 
longues heures dans son oratoire. 

Enfin sa résolution tut arrêtée. §Vm par
lerait. 

Mais où trouver l'homme de sealenna 

Le cadet pensait, e i e c quelque apparence 
de-raisoa, que le tuteur cTAjine ne lui avait 
témoigné de llntérat que peur mieux le 
prendre a s e s pièges at le jeter dans e s 
traquenard où il avait failli succomber 4 La 
Menée. 

Les aveux décevants de l o e a e y , la re
flexion coigmauque du ceaste de Boisson, 
retentissaient encore 4 ses oreilles. L7ëfis4 
de ses deux ratssenes avee M. de Sainte-
Croix était eomplésement détruit. 

Il avait aate freenepper 4 ses soucis 

Chaque Jour le» rues étaient 
ne lui avait des courriers qui tenaient le 

tre aa communication avec les 
qui dirigeaient les 9paraiioas 

occupaif les plus vastes piseas 
éwseopal,j»ù las clercs et les 

D'an geste, le casdinal eotigdeBa : 

qu'on pourrait envoyer 4 Richelieu f a qui regagnant son régim'ent Lee émotions et 
se fier dans oe palais du Louvre où chacun les fatigues d'une campag 

par l e e o a 
d'Espagne 

dissimulait et trahissait, sans jamais se 
livrarf Dans cette circonstance critique la 
rama sa souvint du cadet gascon. ETArta-

fut signé a Madrid, gnan. blessé 4 Damvillera, Malt . . 
mteduc d"OUvarès convalescence 4 Saris. Il devait rejoindre 

par Fontrailles incessamment l'armée. Pourquoi ne pas le 

4 ûeaton Aoaooo écua 
troupes et une . 
la-Mars et le duc 

oir une pension égaie de 

être rendue aux bor-
civile et de "invasion 

_ J'Autriche reçut une 
•ecrei. Elle fut effrayée des 
' taraient pour la couronne 

implot : le roi était de plus 
et pouvait la laisser seule 
autre e s foce des factieux 
u'im m o w n de parer 4 tout 

charger de cette mission T Celle-ci ne le 
tUlOO écus cssnuf emettrail ses et le ssrart bien venir du 
pension de cardinal qui avait peut-être un mauvais 
: ds BouUV souvenir de lui. 

Anne d'Autrie** pria M. de Qamsssnges 
de trouver d'.Vrtagnan et de la mener au
près d'elle aussitôt qu'il l'aurait joint. 

D'Artagnan avait repris sa anaanla ti au 
QenHUtmmmc Verrier. Il n'était guère 
sorti depuis son retour 4 Paris. Porthos, 
Aramis, AthoS étaient 4 l'armée de Roussi I-
lon ; H aurait pu se présenter su Louvre, y 
taira SB cour, mais il appréhendait d e se 
retrouver en présence d'Anne de Cnantecy. 

campagne l'arracheraient 
sans doute 4 la morne tristesse qui s'était 
emparés de lui, at peui>at» auraiUi l'occa
sion de panser par Casteimore, ds puiser 
un peu de calme et de résignation dans 
rsmtifsaseiiiesl des stem 

Il fut donc très satisfait quand M. da 
fT^Mnejes lui annonça que la reine comp- U 

te5slu^ m M I V *" ^ N s H t. ' ' ^ P . " , 1 ' ^ * . ' ^ ' ?*&*** 

icbelie 
du palais 
Pa tres a v a t o n ^ " s ' é i ) ^ r ^ e v a n \ " e s "gir^ 

Quand d'AjIagnen tout poudreux de la 

S ? r r*EÇa1?le 'roTnîlîadaf * V l V * " ^ 
sertir, et c^ départ était interprété par beat? 
coup comme un abandon du ministre. 

Cn courrier de Paris, survenant au un tel 
moment, devait être aussitôt accueilli et 
? £ * • • *2 KrtTÎL ^ c e d e t . introdull an 
présence de Bicbelieu, 4 qui il avait tenu, 4 

put suivra sur le vfiage du grand potftque 
les différentes émotions qui Te saisirent 4 la 
lecture daa révélations que le cadet lui 

- ^ * ' ' * f g * * S - .. , _ I "Etonné qu'un toi aviâ Uii vint de la raine 
Le « o l r œ i m e n o^tlaitPsrJs. se répétant qu'il était b t a t a é 4 considérer cotuno Uae 
ec amertume les dernières rrafsEsîssiids- ennemie, UtriomphaTt d'avoir U divulgation 

d'un complot habilement ourdi et s* sentait 
laœnr devant rimeunence d'un péril plus 
redoutable que ceux auxquels il avait jus 
qu'alors échappé, et il ne savait 4 quel 
parti se résoudre. 

u o n » d s le reins. 
— OéEoa vous des agents de Mbatteur... 

et ne vous ouvras pas de votre aMaaton 4 
M. de BtlntoCroix... n y va de nouTsÂreai 
et de votre aalut 

Anna d'Autriche craignait en effet que si 

moyen de parer 4 tout: Il ne croyait plus aux bonnes paroles de i 
oaxdiuai-minijtre. L'a M. de Sainte-Croix. Narbonne était plein de 

les noniueés avaient vent qu'He étaient dé
masquée, ils se basassent d'agir et ne rendis
sent Inutile l'avis envoyé 4 Richelieu. 

gens de guerre. 

Il fixa d'Artagnaa de ses prunelles ar
dentes, enfiévrées. 

— Vous êtes 4 M. des Essarte... Votre 
nom? 

— D'Artagnan t 
— Je me souviendrai de vous, monsieur. 

il sortit du cabinet du 
se radia aux gro 
d'officiers qui < 
pour s'informer i 
régiment. 

— Lea gardes françaises sont 
murs de Narbonne, avec les me 
et te régiment de Champagne ; 
la tranchée où. vous trouverez âis 
votre régiment. 

D'Artagnan remerciait l'officier qui l'avait 

lui, c'était Monsieur de Sainte-Croix « f i l 
navart plus revu depuis la ranoantre eu 
camp de M. de la Melfieraye. 

— y e n s 4 Narbonne 1 dit lot 
Je euls hejireax de vous f rat_ 
de votre blessure... Vous voici tout 
sur pied. 

Le cadet na desserrait pas les dents. 

( 4 « * t * V ) . 
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